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le plus possible aux conferences de ce

genre.
b) On peut dgalement combiner de tres

jolis exercices avec les colonnes de la
Croix-Rouge. Ces exercices rappelleront
la täche de ces colonnes, que je vous ai
exposde. En campagne, le service sani-
taire d'armde devra souvent travailler la
main dans la main avec les colonnes de

la Croix-Rouge.
c) En revanche, je ne crois gufere aux

avantages d'une collaboration avec les

samaritains, car les domaines respectifs
de notre activity sont trop diffdrents.
Ndanmoins, les socidtds de samaritains

organisent souvent des cours de soins aux
malades qui sont excellemment dirigds, et
il est incontestable que les soldats sani-
taires ont besoin d'dtendre leurs connais-

sances dans ce domaine. C'est done unc
branche ou vos sections peuvent travailler

avee les socidtds de samaritains, voire
mdme de samaritaines, ä moins qu'elles
soient en mesure d'organiser elles-memes

un de ces cours, ce qui serait heureux,
vu les conditions spdciales du service en

caserne et dans les infirmeries.
Pour terminer, je tiens ä exprimer l'es-

poir que la S. S. T. S. S. continue ä ddve-

lopper son organisation comme eile Fa

fait ces derniers temps. L'appui des au-
toritds compdtentes lui est assurd! Son

activitd doit tendre tonjours plus ä com-

pldter avantageusement Finstruction donnde

aux troupes de santd pendant le service.
Je suis persuadd d'exprimer une opinion
que vous partagez tous en ddclarant que
Fexistence de la S. S. T. S. S. se justifie
pleinement, car elle a conscience de ses

devoirs envers 1'armde en gdndral et en-

vers le service sanitaire d'armde en parti-
culier!

L'ecole et les maladies de I'enfance.

II n'est que trop evident que les

programmes scolaires imposent souvent aux
enfants des efforts supdrieurs it lardsistance

physique de ceux-ci. On a bien raison de

dire que Fentrde ä Fdcole marque un nou-
veau chapitre de l'histoire de Fenfant.
Cela est vrai au point de vue physique
aussi bien que dans le domaine intellectuel.

II ne nous parait done pas superflu de

relevcr ici quelques points qui mdritent
toute l'attention des parents et des insti-
tuteurs, car nous somrnes d'avis que, tout
aussi bien qiFä la maison paternelle, on

a it Fdcole le devoir de veiller au bien-
etre matdriel et it la sante des enfants.

Chez beaucoup d'eofants on constate
des les premiferes semaines d'dcole une

propension ä la nervositd. La prcmifere

marque est Fdpuisement cdrdbral qui se

manifeste par le fait que Fenfant se fatigue

anormalcment vite en travaillant. Puis on

enregistre d'autres symptomes fächeux, soit
des maux de tdte ou une peine plus grande
ä travailler, soit la päleur du teint, soit
aussi quelquefois la difficultd que Fenfant

dprouve ä fixer son attention et it penser.
L'dnervement se traduit aussi par les

soubresauts que provoque la moindre dmo-

tion ou la moindre surprise chez Fdcolier

qui commence ä souffrir de cette neuras-
thdnie scolaire.

Mais le Symptome le plus net et aussi

le plus grave est Fandmie qui se manifesto

et qui ne tarde pas ä s;aggraver si

on n'y met pas bon ordre. J'ai souvent

pu observer le ddbut et trop souvent la
marche de cette maladie. Les petites filles
en sont surtout frappdes. Elle commence

par la perte de Fappdtit et les enfants

marquent prdcisdment la plus forte repu-
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gnance ä prendre los aliments dont ils au-
raient besoin pour se fortifier. Le lait en

particulier est dans ce cas. Cependant,
on ne peut pas constater une affection
organique determinöe qui provoque cette
inappetence. La cause doit en etre sans

aucun doute une insuffisance de nutrition.
II y a quelques annbes, j'ai essaye de

rechercher les causes de cet btat de sante

et les remödes a y apporter et, sans vou-
loir imposer mes idbes aux parents, sous
forme de regle fixe, je crois utile de

donner ici le resultat de mes experiences
sur la base desquelles on pourra se former
un jugement personnel. Tont d'abord, il
faut reconnaitre que l'bcole commence trop
tot le matin. Les eufants fatigues dorment
jusqu'ä la dernifere minute, surtout en
hiver, ensuite commence ce qu'on appelle
chez nous une vraie chasse. Toute la
maison s'occupe d'habiller et de preparer
Penfant pour qiPil arrive assez tot ä l'b-
cole. On avale en toute hate une tasse
de cafe. La plupart du temps, on ne

mange rien et Penfant part en courant

pour l'ecole oft il arrive essouffie et dejä

enerve, mais ce qui est pis encore, c'est

que le travail iutellectuel commence im-
mediatement, sans une minute de grace,
et c'est im effort trop considerable pour
de petits organismes. — Pendant quelque

temps, Penfant supporte ce facheux etat
de choses, mais il ne taide pas a etre

affaibli, car Pestomac vide, ä peine trompe
par quelques gouttes de cafe, n'est pas
a memo de fournir Porganisme les forces
dont il aurait besoin et le pauvre petit
corps se consume sous cet effort inces¬

sant jusqu'au moment oft il est complftte-
ment bpuisb.

Mais ce n'est pas seulement Panemie

et la nervosite qu'il s'agit de combattre.
II y a aussi la position des ecoliers
pendant le travail. Entrez dans uue classe

et observez un instant la fagon dont les

enfants se tienneut pour ecrire. La poitrine
est ecrasbe contre le pupitre, le dos courbe,
l'epaule droite en haut, Pbpaule gauche
affaissbe. Rbsultat: des deviations de la

colonne vcrtebipile et des epaules. On ne
recommandera jamais assez aux ecoliers
de se tenir bien droits pour ecrire.

La position courbee qiPon leur laisse

prendre a encore une grave consequence

par le fait qu'elle entrainc la myopie, que
favorisent encore le mauvais eclairage,
Pimpression trop faible des livres scolaires,
l'encre trop claire, etc.

Les parents, pour obligor les petites
ecolieres ä se tenir droites, devraient leur
imposer, comme aux gargons, le sac porte
sur le dos et non pas la serviette que
Pon tient sous le bras.

II y a une quantite do domaines ou
Peducation scolaire et Peducation familiale
peuvent marcher de pair en se complbtant
Pune l'autre, pour le plus grand bien des

en fants.

Si les experiences que j'ai faites et dont

j'ai consigne briftvcment ici les rbsultats

peuvent etre mises en pratique, j'en serai

profondement heureux, car ce sera, j'en
suis convaiucu, pour le plus grand bien
de notre jeunesse, qui en deviendra plus
saine, plus robuste physiquemcnt et plus
puissante an point de vue intellectuel.

lieber das <( Perfehen >• der Frauen,
Von Dr. med. F. Brandenberg, Kinderarzt, Winferthur.
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